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CORDÉE [kɔde] nom�féminin
étym. 1481 ◊ de�corde
1◆ Ce qui peut être entouré d’une corde; 
mesure que donne cette corde. Une cordée de fagots.
2◆ (1886) Groupe d’alpinistes attachés l’un 
à l’autre par la taille avec une corde, pour faire 
une ascension. Premier de cordée : celui qui mène 
la caravane. — Fig. « Il n’est de camarades que s’ils 
s’unissent dans la même cordée » (Saint-Exupéry).
3◆ Pêche Petite ficelle attachée à une ligne 
de fond (⇒ cordeau), et qui porte les hameçons.
◊ homonyme: Cordé.
Extrait du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010

«Pendant 
six heures 
qui lui parurent 
des minutes tant 
la tension de tout
son être était forte,
Servettaz assura 
la cordée.»
Frison-Roche,�Premier de cordée
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NOM FÉMININ
Daniel Maximin

Né à la Guadeloupe, 
Daniel Maximin est poète,
romancier et essayiste. 
Il a été nommé en janvier 2010
Commissaire général de 
L’Année de l’outre-mer en 2011.

Il est l’auteur entre autres de
trois romans : L’isolé soleil (1981),
Soufrières (1987) et L’île et une nuit
(1996), publiés aux éd. du Seuil,
d’un récit autobiographique: 
Tu, c’est l’enfance (éd. Gallimard,
2004. Prix Tropiques de l’AFD,
Grand Prix Maurice Genevoix 
de l’Académie française) 
et d’un essai : Les fruits du cyclone, 
une géopoétique de la Caraïbe
(éd. du Seuil, 2007). Il a publié
avec la photographe Anne Chopin 
La Guadeloupe vue du ciel 
(HC éd., 2008). ainsi qu’un
recueil de poèmes: L’invention 
des désirades, (collection
Points-poésie, 2009). Il a aussi
édité en 2009 l’anthologie
illustrée : Cent poèmes 
d’Aimé Césaire (éd. Omnibus,
avril 2009), ainsi que le recueil :
Le grand camouflage, écrits 
de dissidence, de Suzanne Césaire
(éd. du Seuil, mai 2009).
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protectrice bien sûr, mais trop souvent pendue aux cous des résistants
sur terre et des marins en mer…

Mon frère le cordage est bien fier de sa force, fil à la patte des navires
retenant leur dérade aux escales, mais trop protégé des folies de mes
escalades.

Son cadet le cordeau a hérité de sa rigidité, les traits toujours tirés,
attentif à ne jamais dépasser les bornes, toute la souplesse de la famille
mise au piquet ! Avec l’unique cordeau des trompettes marines comme droit-fil
de toute chanson de mal-aimés.

Moi, la fille de la famille, j’ai hérité de toute sa force sans ses
faiblesses, et me suis bien placée à hauteur de montagnes et
Montaigne, initiant dès l’essai: ceste longue cordée de fortunes et rencontres.

Au vrai, mon féminin me préserve du trop de masculin des frères. 
Je préfère faire la chaîne plutôt que d’être une chaîne, car mon destin
me conduit toujours à vouloir rattraper tous les maillons perdus.

Je ne cours pas le risque, j’aide à le parcourir en chœur, toujours pour
s’élever, la chute de l’un retenue par le souci de l’autre, avec toute la
gloire mise à vaincre le péril par le triomphe partagé. Dans mon décor
de corps aidés.

D’ailleurs, je me méfie de mon horizontale, complice de files de
prisonniers en chute d’espérances encordées. Ma verticale au contraire
libère la concorde, montant à l’assaut pacifique de l’utile à dépasser
pour conquérir la liberté de l’inutile, du dépassement du soi en l’autre
solidement accordé.

Mon sens du collectif s’agace un peu de l’orgueil qui peut friser le
premier de cordée, alors que c’est bien moi qui porte le groupe aux nues.
Les premiers de la classe trop sujets au vertige du succès n’ont pas
souvent la modestie sûre pour guider mon avancée. Il n’est de camarades
que s’ils s’unissent dans la même cordée, vers le même sommet en quoi ils se
retrouvent : voilà ce que j’entends de moi sur la Terre des hommes, vue
d’avion solitaire surmontant les sommets. Mais pour moi, descendre
n’est pas moins que monter, quand il s’agit d’avancer ensemble. 
Et moi en mon grand air, j’aime mieux que l’on respire en concorde 
à une altitude des relations, nécessaire pour me redescendre ensuite des
sommets enivrants à la hauteur des autres humains. Et, arrivée à bon
port, me laisser bercer au rythme de l’harmonie de ma cordée vocale.
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Et si on demandait plus souvent à
nous, les mots

eux-mêmes, ce qu’ils pensent de leurs sens figurés par les humains ?
Pour moi, je dirais que je suis bien tombée (si j’osais ce mot un peu

malheureux pour mon sens !).
Je commence assez mal avec ce son de cor que je n’aime pas le soir 

au fond des bois, annonciateur de mort de biches et de preux chevaliers.
Mais je suis heureuse de cette douceur muette finale qui me permet 
de ne pas m’en tenir à la corde, notre mère trop dure pour mon sens,D
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Corinne Hoex

Corinne Hoex vit à Bruxelles. Elle
est historienne d’art et a travaillé
comme enseignante et
documentaliste. Elle se consacre
à présent à l’écriture de fiction.

Elle a publié trois romans, Le
grand menu (L’Olivier, 2001, rééd.
Les Impressions nouvelles, 2010),
Ma robe n’est pas froissée (Les
Impressions nouvelles, 2008) et
Décidément je t’assassine (Les
Impressions nouvelles, 2010).

Elle a également publié de la
poésie, Cendres (Esperluète,
2002, avec des dessins de
Bernard Villers), Contre Jour (Le
Cormier, 2009, avec des
vignettes de Frank
Vantournhout) et La nuit, la mer
(Didier Devillez, 2009, avec des
encres de Camille De Taeye).

Elle est lauréate, pour Le grand
menu, du Prix Littéraire 2001 des
Amis des bibliothèques de la ville
de Bruxelles et du Prix
Soroptimist 2002 de la
Romancière francophone et,
pour Ma robe n’est pas froissée, du
Prix Indications du Jeune critique
2008, du Prix Emma Martin
2008 de l’A.E.B. et du Prix
Gauchez-Philippot 2010.

FIL [fil] nom�masculin�
étym. fin�xiie ◊�du�latin�filum
Famille�étymologique�⇒ fil.
I◆ Brin long et fin 
A. Matière�textile�
1◆ Brin long et fin (⇒ fibre) des matières textiles. 
Réunion des brins de ces matières tordus et filés. 
Fil de lin, de chanvre, de coton, de laine, de soie, de nylon, 
de polyester. Chaussettes en fil d’Écosse. Fil cardé, peigné, câblé,
retors. Fil de trame, de chaîne d’un tissu. Tirer les fils. ⇒ effiler,
effilocher. […]
◆ Fil�d’Ariane (de la pelote de fil qu’Ariane remit à Thésée
pour lui permettre de ne pas s’égarer dans le Labyrinthe);
fil�conducteur;�fil�rouge: ce qu’on peut suivre 
pour se diriger. Le fil rouge d’une émission de radio, 
sa ligne conductrice. Ce personnage est le fil rouge de la série. 
Le fil conducteur d’une enquête.[…]
Extrait du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010

«Les choses 
ne tiennent 
qu’à un fil 
d’une extrême
robustesse.»
Louis�Calaferte
(Extrait�du�Grand�Robert�de�la�langue�française�2010�)

fil
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Elle portait à l’annulaire un dé à coudre en argent avec lequel elle
poussait l’aiguille sans effort, d’un poignet souple, alignant sur un
morceau de toile — un ancien torchon de cuisine —, avec un fil rouge,
six magistrales croix en X.

— Voilà ! C’est ce que tu voulais ? Eh bien ! Vas-y ! À toi, maintenant !
Mon annulaire était trop mince pour le dé. Mon majeur aussi. 

Mon pouce même. Je serrais l’aiguille fermement entre deux doigts, 
je la poussais, elle partait trop loin, emportait le fil au diable.

— Eh bien ! Ça promet ! Si c’est pour mon cadeau de fête des mères 
que tu veux faire des points de croix, il sera beau, ce cadeau ! Il sera
réussi !

Elle m’enlevait l’aiguille des mains, la renfilait, alignait quelques
points encore.

— Tu pars d’en haut à gauche, tu vas en bas à droite. Ensuite, d’en bas
à gauche, tu montes en haut à droite. Tu as bien regardé, cette fois-ci ?
Allez ! À toi !

Je m’appliquais, je transpirais, mes doigts suintaient, l’aiguille
glissait, je me piquais, du sang maculait le torchon de cuisine.  

— Tu n’es pas régulière, ma petite ! Ta croix, toujours dans le même
sens ! Une diagonale, puis l’autre ! D’abord, en haut à gauche, puis en
bas à droite... Oh ! Et puis, ça suffit ! Débrouille-toi toute seule !

Elle avait quitté la pièce. Le moment était venu de sortir le caniche 
de mon cartable, de prendre les fils de soie et de broder mon cadeau.
J’enfilais mon aiguille neuve. Elle était dure. Brillante. La voix de ma
mère résonnait dans ma tête. Ses yeux, sans être là, surveillaient mon
ouvrage. De la haute fantaisie ! Mon aiguille perçait l’œil. Le fil passait au
centre de la pupille. Mais ne tords pas ton fil, ma petite ! À quoi ça ressemble !
L’aiguille traversait la langue rouge et les babines souriantes. Ne tire 
pas sur ton fil comme une enragée ! Regarde comme c’est vilain maintenant ! C’est
beaucoup trop serré ! Tu veux étrangler quelqu’un ? L’aiguille perforait la truffe.
Déjà rien que ta manière de tenir l’aiguille ! Tu veux l’embrocher, ce caniche ?
L’aiguille s’enfonçait dans le museau. Le chien se couvrait peu à peu 
de points de croix aux obliques hasardeuses. Il va être joli, mon cadeau 
de fête des mères ! Une vraie réussite ! 

Évidemment, ce serait raté ! Elle détestait les chiens, haïssait 
les caniches. Mon cadeau serait un désastre. Brodé de fils de soie. 
Un désastre prémédité. Avec des diagonales.
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Son œil visait le chas de l’aiguille.  
— Tu vois ! C’est pourtant simple !
Le fil passait du premier coup. Aussitôt, elle le retirait, me le tendait

et me tendait l’aiguille.
— À toi !
Je retenais mon souffle. Son œil était sur moi. Mes mains

tremblaient. Le fil tremblait. Le fil butait contre le chas, se divisait 
en plusieurs brins.     

— Mais qu’est-ce que tu fabriques ? C’est pourtant simple !
Je gainais de salive le fil devenu mou, le lissais entre les doigts, 

le présentais à nouveau face à l’aiguille. Il glissait à côté.
— Ma pauvre petite ! Il n’est pas pour demain, mon napperon de fête

des mères !
Je ne répondais pas. Il n’y aurait pas de napperon. Mon cadeau serait

une surprise: un coussin orné d’une souriante tête de caniche, une
oreille légèrement dressée, au point de croix. J’avais acheté en secret le
canevas sur lequel figurait le motif ainsi qu’une aiguille à broder et des
fils de soie correspondant aux différentes couleurs de l’animal. J’avais
choisi un caniche blond pour que la truffe et les yeux noirs apparaissent
mieux dans le pelage. Il me restait quinze jours pour maîtriser le point
de croix.

— Comment ? Mais, ma pauvre petite, tu rêves ! Tu ne parviens même
pas à enfiler une aiguille ! Et tu veux que je te montre le point de croix ? C
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Véronique Tadjo

Véronique Tadjo a écrit plusieurs
romans et recueils de poèmes 
en consacrant une partie
importante de son œuvre à 
la jeunesse. Elle est née à Paris
d’un père ivoirien et d’une mère
française. Après une enfance 
et des études essentiellement 
en Côte d’Ivoire, elle s’est
spécialisée dans le domaine
anglo-américain à la Sorbonne
Paris IV. Elle a vécu dans
plusieurs pays et réside
actuellement en Afrique du Sud
où elle dirige le département 
de français de l’université du
Witwatersrand à Johannesburg.

Sont parus Latérite (poèmes,
Hatier, 1984), Prix littéraire 1983
de l’Agence de coopération
culturelle et technique, 
Le Royaume Aveugle
(L’Harmattan, 1991), À Vol
d’Oiseau (L’Harmattan, 1992),
Champs de Bataille et d’Amour
(Présence africaine / les
Nouvelles éditions ivoiriennes,
1999), À mi-chemin (poèmes, 
éd. L’Harmattan, 2000), L’ombre
d’Imana - voyages jusqu’au bout 
du Rwanda (Actes Sud, 2000), 
Reine Pokou - concerto pour 
un sacrifice (Actes Sud, 2004, 
Grand Prix d’Afrique Noire 2005)
et en 2010: Loin de mon père
(Actes Sud), Mandela, non à
l’apartheid ! (Actes Sud Junior).
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«Ses doigts effilés se joignaient
toujours aussi harmonieusement.
Cette main il la connaissait.
C’était celle de Laurence.»
Ramuz, Adam et Eve h
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HARMONIEUSEMENT [armɔnjøzmã] adverbe

étym. 1510 ◊ de harmonieux

◆ D’une manière harmonieuse. Chanter 

harmonieusement. — Univers harmonieusement 

ordonné.

Extrait du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010
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Une ville, délicieusement, harmonieusement
belle, n’est ce pas un lieu d’amour, 

où les sentiments peuvent éclore comme ces fleurs qui surgissent 
sous la rosée ensoleillée ?

Quand je t’ai vu pour la première fois, l’électricité de ton être m’a
transpercé le cœur.

La tendresse que tu me donnes vient de ton passé, de l’intensité 
de tes soupirs. Or, voilà que parfois, je me prends à vouloir disséquer 
ce qui fait notre union.

Quand je vois le creux de ta nuque, j’ai le souffle coupé. Tu m’offres
une autre chance d’aimer dans cette ville qui nous protège. 
Je t’ennuierai peut-être par moments ou je t’irriterai parfois à cause 
de mes caprices, mais je te promets qu’à la moindre incartade 
ou qu’à la moindre mauvaise note dans notre symphonie, je changerai ! 
Je repartirai à la recherche de la beauté, je gambaderai, vagabondeV
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amoureuse portant une joie inépuisable jusqu’aux nuées du ciel. 
Je parcourrai les chemins avec toi, les rues débarrassées de pièges 
et de méchancetés. Je rêve de redécouvrir ma ville avec toi.

Je ne sais plus quand notre histoire a commencé, quand tu m’as
caressé les cheveux et puis tenu ma nuque entre tes mains. 
Le jour où tu m’as embrassée dans le jardin vert clair. Avec douceur,
avec patience, tu as vaincu toutes mes incertitudes.

Par contre, je me souviens précisément du moment où mon corps 
est devenu mou. Ce jour-là, nous avons traversé le quartier main dans
la main et les vendeuses nous ont salués avec amitié. Dans ta chambre,
mes bras se sont refermés sur toi comme pour te boire et te manger.
L’instant d’après, tu as soudé notre entente et inondé mon esprit 
de mille électrons libres. J’ai perdu la tête. Depuis, je garde la saveur 
de ta peau et le goût de ta sueur sur ma langue.

Je ne veux rien d’autre que toi. Comprends-moi: il nous faut croire
plus fort. Vivre en concordance avec le temps. Pouvoir suspendre
l’incrédulité, les faibles probabilités, les mauvaises statistiques. 
Se débarrasser du pessimisme. Ton amour est une course folle, 
un parcours d’obstacles. À ce jeu du chat et de la souris, aucune chance
de sauter la barrière. Ton amour est un défi conforme à mes rêves.

Surtout, remonter le rythme aisé des jours, retrouver un peu 
de ces heures d’antan. Revivre le bonheur d’être ensemble quand 
il est si bon de se perdre et de se retrouver, de s’en aller et de revenir.

Il fait nuit, il fait chaud. Les bruits ont convenu de se retirer. Tout
n’est qu’harmonie. Les muscles se détendent, les visages se dénudent.
Je pose tendrement mes lèvres sur ton front. Et l’obscurité nous
enveloppe.

Mais pourquoi la lumière à travers les rideaux déboule-t-elle si tôt
dans la chambre, tel un buffle enragé ?

Quand la guerre sera terminée, nous pourrons reconstruire 
des lendemains durables. Nous pourrons aller partout, librement. 
À pied, en bus, en voiture, qu’importe, mais circuler allègrement.

Chaque visage, chaque sourire raconte une histoire. Je suis toi, 
tu es moi, nos regards se croisent. Je te reconnais.

Quand la guerre sera terminée, nous retrouverons les beaux endroits
oubliés dans le capharnaüm de notre désastre. Oui, nous réinvestirons
la ville. Et tout redeviendra harmonieusement possible.

harmonieusement
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Gaétan Soucy

Écrivain, philosophe et musicien,
Gaétan Soucy est né et vit à
Montréal. Ses romans, lauréats
de nombreux prix et publiés
pour la plupart chez Boréal au
Québec et au Seuil en France,
sont traduits dans une vingtaine
de langues. L’Immaculée
Conception, paru également en
France sous le titre 8 décembre, 
a été honoré par le Festival 
du Premier roman de la ville 
de Chambéry. L’acquittement
a reçu le Grand Prix du livre de
Montréal en 1998 et La petite fille
qui aimait trop les allumettes
a obtenu le Prix Ringuet, le Prix
Grand Public La Presse et a été
finaliste du Prix Renaudot en
1999. Pour Music-hall !, il reçoit 
le Prix des libraires en 2002 
et le Prix France-Québec-
Jean-Hamelin en 2003. 
Gaétan Soucy est aussi l’auteur
d’une pièce de théâtre, Catoblépas,
montée dans plusieurs pays. 
Son récit L’angoisse du héron,
publié au Lézard amoureux 
en 2005, est paru en France 
en 2009 aux éd. L’Escampette.

MAIN [mε̃] nom�féminin�
étym. fin�xe ◊�du�latin�manus.�→ 1.�et�2. manche,�manchot,
maintenir,�1. manuel,�1. manœuvre,�émanciper�
Famille�étymologique�⇒ main.

I◆ Partie du corps humain 
A.�Organe�du�toucher�et�de�la�préhension�
1◆ Partie du corps humain située à l’extrémité du bras 
et munie de cinq doigts dont l’un (le pouce) est opposable
aux autres. Main droite, gauche. Creux, paume; dos, plat, revers 
de la main. Squelette de la main ⇒ métacarpe, phalange. 
Lire dans les lignes de la main. ⇒ chiromancie. Avoir de grosses
mains (⇒ fam. battoir, paluche, patoche, 1. patte), 
de petites mains (⇒ menotte, fam.�2. mimine). Mains
calleuses. Mains moites. Main gantée. Être plus habile de la main
droite (⇒ droitier), gauche (⇒ gaucher); être habile des deux
mains (⇒ ambidextre). Fig.�et�fam. Avoir deux mains gauches*.
Se faire faire les mains par une manucure. Étendre, ouvrir, fermer la
main. — Se salir les mains ; fig.�se compromettre gravement.
« Les Mains sales », pièce de Sartre. « Comme tu as peur de te salir 
les mains […] Moi j’ai les mains sales. Jusqu’aux coudes» (Sartre). […]
Extrait du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010
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NOM 
FÉMININ

main

« J’aimerais percer ce mystère: 
qu’y a-t-il dans ta main qui me sauve
chaque fois que je la tiens?» 
Jean-François�Beauchemin,�La fabrication de l’aube

«Cette épaule où parfois 
ma main se posait, 
c’est la seule terre humaine 
où je touche, 
mon seul port ici-bas.»
Gustave�Roud,�Campagne perdue
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seul pétale au féminin (ou 4), doit cette appellation à sa nudité lisse 
et lunaire. L’accusatif (ou 2) sert à signifier.

L’Exécution de la main
La main se danse en posant un premier pétale sur la quarte augmentée
du dos de la serrure, dans l’aube naissante. Il faut procéder délicatement,
comme si la vie d’un funambule en dépendait; tenir le sol jusqu’au
moment où le mousse commence à se languir, puis expédier celui-ci
avec grâce gaillarder au sommet du mât pour entrevoir les dièses à
venir; déposer alors seulement le pétale suivant, dans une chute lente
et mousselinée, du haut des nuées, à l’instar de la neige dont ce pas
accuse le contour sonore (attention ! un quart de soupir de trop, et la
neige devient cendre). Chacun des pétales doit être judicieusement lié 
à ceux qui le précèdent ou lui succèdent, dans un mouvement conjoint,
de manière à ce que la main forme un bouquet de quinte et sixte lilas.
Laisser mourir l’accord jusqu’à ce qu’il ait libéré tout son parfum. 
Ne pas étarquer (éviter l’intervention du grabugeur). Surtout, ne pas
fesser comme un bûcheron.

Puis, on recommence da capo ad libitum en intervertissant les mesures
paires et impaires, l’ordre des voiles et celui des bémols. On peut
toutefois varier le feuillage en s’engageant dans le miroir par un passage
dérobé, à condition cependant de prendre bien soin que les pétales
s’évanouissent d’un souffle, une fois touchés: un effleurement 
en mode mineur suffit; l’oraculaire peut repasser deux fois, le mousse
aussi, en glissant sous l’arc du grabuge. Un vieux miroir est
recommandé: les souvenirs dont il est imbu feront que chaque pas
gagne en perspectives, en profondeurs anciennes et mystérieuses.

Pour finir les tierces se regardent, visage à visage. La paume recueille
précieusement l’étamine, étoffe légère, non croisée. Le premier rayon
transperce la persienne en plein cœur…

Ainsi exécutée, on dit alors que la main est parfaite, car au plus 
près de son essence intime, libre comme jamais d’être ce qu’elle est.

À danser de préférence en laissant le bouquet final parcourir pétales
nus, dans une apesanteur gymnopédique, les touches rouges et citron
d’un piano de thym frais, un matin de tendresse lumineuse, quand on
aime déjà depuis toujours.
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Les Éléments de la main; 
certaines caractéristiques
Équipage subtil et industrieux, la main est une danse en mode 
phrygien à cinq pétales nommés à tour de rôle le mousse, l’accusatif, 
le grabugeur (ou paginiste), l’amulette (ou sélène) et l’oraculaire, 
c’est tout. On peut aussi les numéroter de un à cinq pour faire plus
simple en commençant par la gauche d’un miroir, aux premières
heures. L’oraculaire (ou 5) monte en général notablement plus haut 
que le mousse, mais il n’en a pas moins le statut de cadet, ainsi dans
mon petit pétale me dit que…; d’où son nom. C’est le mousse (ou 1) par
contre que l’enfant se met en bouche pour calmer sa faim, ou tout autre
désir, comme dans la chanson du navire qui n’avait jamais navigué.
Dressé, le pétale le plus long (ou 3) peut susciter des réactions mêlées,
le plus souvent acrimonieuses; humecté en revanche, il adhère comme
une libellule au coin supérieur droit d’une feuille porteuse. L’amulette,

À Éric Chevillard
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Stanley Péan

Né à Port-au-Prince, en Haïti,
Stanley Péan a grandi à Jonquière,
au Québec. Il est l’auteur 
d’une vingtaine de recueils de
nouvelles et de romans (dont
Zombi blues qui vient de paraître
en traduction italienne), tout en
étant animateur à la radio et à la
télévision, traducteur, scénariste,
journaliste et rédacteur en chef
du journal Le libraire. Nommé
président de l’Union des écrivains
et des écrivaines du Québec
(UNEQ) en décembre 2004, 
il occupe ce poste pendant six ans.
Il a obtenu le Prix littéraire du
Centre régional de services aux
bibliothèques publiques (CRSBP)
du Saguenay−Lac-Saint-Jean
pour Le tumulte de mon sang
en 1991 et pour L’appel des loups
en 1998. On lui a décerné, 
en 1999, le Prix du meilleur
ouvrage d’intérêt général 
du Salon du livre du Saguenay−
Lac-Saint-Jean pour son essai
Toute la ville en jazz et, en 2000,
le Prix M. Christie du meilleur
roman pour adolescents en
français pour Le temps s’enfuit.
Son plus récent recueil
Autochtones de la nuit (2007)
complète la trilogie amorcée
avec La nuit démasque (2000) 
et Le cabinet du docteur K (2001).

«Il faut maintenant
dialoguer, réfléchir,
s’inspirer et réseauter 
tous ensemble afin 
de trouver des solutions
concrètes pour lutter
contre la pauvreté.»
Daniel Germain,
cité�dans�La Presse du�18�mars�2010

RÉSEAUTER [ezote] verbe intransitif
(conjugaison 1)�
étym.1997; autre�sens�1985�◊�de�réseau
◆ Développer son réseau de relations 
à des fins professionnelles. Réseauter sur internet. 
« négocier son salaire, apprendre à réseauter, 
booster sa carrière » (Ouest-France, 2008). 
◊ N.m. réseautage.

Extrait du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010

réseauter

St
an

le
y 

P
éa

n



ré
se

au
te

r43
à maintenir nos contacts au strict minimum.

La compagnie de mes semblables – au sens concret – ne me manque
pas. Les rapports humains sont si compliqués en dehors du cadre
rassurant de mes écrans plats. Dans mes divers réseaux, tout est bien
plus simple, les communications tellement plus rapides et efficaces. 
Il suffit parfois d’un simple émoticône pour se faire comprendre. Il en est
ainsi avec tous les correspondants – fournisseurs ou clients – avec qui 
je transige via internet.

Oh, il y a évidemment l’exception qui confirme la règle, Eva78, 
mais c’est bien la seule.

Je gagne ma vie en travaillant à la conception et à l’entretien des sites
Web et des environnements multimédias pour des clients basés 
sur cinq continents. On estime ne jamais compter plus de six degrés 
de séparation entre deux individus sur la planète, et c’est une idée qui
se vérifie dans mon cas. Tenant pour acquis le vieil adage selon lequel
les amis de mes amis sont mes amis, je m’arrange pour ne jamais
manquer de boulot.

Je ne sais plus qui, d’Eva78 ou de moi, avait pris l’initiative de faire 
les premiers pas virtuels sur Facebook, ni depuis quand la fréquence 
de nos échanges était passée d’occasionnelle à régulière, et leur nature
de professionnelle à personnelle. Je sais seulement que depuis dix jours
il se passe rarement plus d’une heure sans que l’un de nous envoie 
à l’autre un clin d’œil sur MSN Messenger, un commentaire sur le statut
Facebook de l’autre, un coucou via l’un ou l’autre de ces réseaux, et des
courriels de plus en plus longs, surtout de sa part.

Ce matin, elle m’avait donné rendez-vous dans un café près de chez moi…
J’ai hésité avant d’accepter, paralysé par l’idée de rencontrer cette fille

avec qui je croyais avoir un rapport parfait, sans faille, sans risque.
Mais elle avait tant insisté que j’avais fini par céder. Je pourrais

toujours regarder à l’intérieur du café, juste voir son visage puis
prendre mes jambes à mon cou, ni vu ni connu, si jamais le courage 
de lui faire face en chair et en os venait à manquer.

À une demi-heure de l’heure du rendez-vous, j’ai donné un bisou 
à Alexandre sur le front en lui disant de me souhaiter «bonne chance»
et je suis allé au lieu-dit.

Qui l’eût cru ? Eva78, c’est ma voisine de palier !
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Mon vrai nom importe peu; la plupart 
des gens avec qui j’entretiens

des contacts, essentiellement pour affaires, me connaissent sous 
l’un ou l’autre de mes alias. J’en ai tellement. Je suis un homme aux
multiples facettes.

Parce que je vis seul avec Alexandre, mon iguane, dans un loft 
du Mile End, que je fréquente peu de monde, on m’aurait autrefois
qualifié d’ermite. Avec mes trois ordinateurs – le central, le portable 
et le mini – et un iPhone connectés en permanence sur internet, 
mes milliers de contacts sur les réseaux Facebook, Windows Live,
LinkedIn, et j’en passe, je me considère comme un homme branché.

L’époque n’est guère épique, j’en conviens, mais elle a le mérite de me
permettre d’accéder en ligne à tous les produits et services nécessaires,
sans quitter le confort de mon chez-moi. Je peux payer toutes 
mes factures par internet et même, depuis quelque temps déjà,
commander des provisions pour Alexandre et moi directement du site
du supermarché voisin. Cela m’évite de devoir me frotter inutilement
aux gens, ce qui m’a toujours été malaisé.

Quand à l’occasion il m’arrive de sortir prendre l’air aux heures
blêmes de la nuit, je croise ma voisine de palier qui rentre du travail 
et qui tente d’engager la conversation. C’est une charmante fille, 
j’en suis sûr, qui bosse comme serveuse dans un bar, mais je m’entête St
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Lien 
communautaire

Partage la peine

Cessions d’actions

Ardues

Tient la jambe

Gros ou maigres

Partagent 
en ligne directe

Le premier 
y tient tête

Lave-mains

Passe par le chas

Plus c’est drôle, 
plus c’est à mourir

Renforce le oui dit

À bout de bras

Mouvement 
artistique

Petit pain au lait

Lobé

Avec le set, match

Aide ceux 
qui ont peu

Peu

Avec le set, chic

Il est idiot 
et à l’envers

Actinium

Villégiature 
marocaine

Faits le poids

Poids de diamant

niveau facile

© A.Klauber_www.alacroiseedesmots.com
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1
2 
3
4 
5
6 
7
8 
9

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Horizontal
1. Jeux de mots dans les 2 sens. 2. Il est «con» pour l’italien ! 10011101
ou 00110110. 3. Se fera main dans la main et rien que pour la main.
4. Assoiffées. 5. A été coupé au fil. 50…50 à l’écrit et à l’ancien. 
6. Tranché en 12 parts inégales. Tendre dans la flûte. 7. Il est parti
définitivement et cela s’entend. Unît. 8. Audacieuses, scandaleuses.
9. Le premier à traiter les urgences.

Vertical
1. Des copains qui restent et des complices de parti. 2. Une chute
crainte par la cordée. 3. Prennent leur temps. Vieux papa haïtien. 
4. Fait obstacle. Numéro abrégé. 5. Dunant chez les Belges (sigle).
Zut très mal écrit. 6. Crottés. Pour qu’un chou finisse en chœur. 
7. Harmonieusement colorés. Pièces à Bucarest. 8. Voisins des
mormons à Salt Lake City. Reine en France et demoiselle anglaise.
9. Extension d’un réseau capitale… Fit avec fils. 10. Étoile… en rêve !
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Le ministère de la Culture 
et de la Communication 
délégation générale 
à la langue française 
et aux langues de France
remercie chaleureusement :

Ses partenaires belges, 
québécois et suisses, 
ainsi que l’Organisation 
internationale de la Francophonie 
pour leur participation active 
et enthousiaste 
à l’écriture de ce livret.

Les dictionnaires Le Robert 
pour leur précieux concours à travers 
les définitions des dix mots et citations 
extraites du Nouveau Petit Robert 
de la langue française 2010, 
du Grand Robert de la langue française
et du Dictionnaire Historique 
de la langue française.

L’association de cruciverbistes 
À la croisée des mots
www.alacroiseedesmots.com 
pour les grilles de jeux.R
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